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linflu Llence dedernière lartie dé la question'
mont sentir dans la suite et lorsque l'enfantdevient on à lae4 minlkure mth,,lore d'*eulseigner. le dsod;ns lm,

dge de suivre un cours :SiTudednts tun collège oun autre écoles ", ha imüde de$mrrn qui pleomti ipa
institution. il exerce sur ses condisiples une action des le Coisel de iîsiruction pluliîte, nous parait celle
plus salutaires. "Queb~era, dit un pdagogisit célèbtre qui réond le mieu- aux besoins actuels de tns écoles.
cet el fant précieux, : qui il sera dounie de reuplir auprès NI. \ alade. NI3N. les inspecten s ''roh's tac bioi t
de son ami le rôle d'un age ? Ce sera celui dont la Brault, NIM. A. L Lacroix. ,1. AShern et 'alev prouvent

premire éduration a été sageint et pieusenient dirige égalie.ot lac useiit du eiMU, aisi que sn utimé
'abord, il a été préservé de tout contact avec le vice ; pour tout le mnonde Ils font voir iu l'étude de cet art

puis, au muotet où ce contact devient possible, il sullit fait acqêrir' une idée plus exa'te des proportions, et que
que ses pare.us lui gIsseut dais t'oreille queblues reemnt- ieseignment en est facilte, a groble et rero.dif.
mandations energiues et telles.qu'â l'idée de linfraction Ils se lrononuet en fvetui de li iue tde de Sxaur,
s'associe dans sou esprit, d'une manière indélébile. I'iide NIS. André et lirouichoul re'onnaisenît ausst impr
d'une désobissance criminelle et d'une infanie horible tance du dessin, et désirent <que cet art s'enseigue dau,
à leurs venu. Dis lors, il sea inaccessible à la tentition ; outrs nos j'coles : mais ils e léaratt cotre la inothoîde
il restera étranger a ces détestables mystères. Je dis plus de Sa i. Ils ajoutent que le li'vre <qui inferme cette
il continuera a les ignorer. .\u milieu des Condisciples ittéthtode est iniorrect quant au% terumî's leI'liiques
qui pourraient nuire à sol inuitoceire. il sera donné à son 'qut'on n'y voit auîctuie trace de 'gzî"wîétrie. base essnelle
intelligence de ne pas coprendre. à ses oreilles de ne dlu dessin ; qu'en rosqunre, il v a al:ien'e de toute

réduit~ det ilie(SSpas écouter, à 'es yeux dene pasvoir. parc que la propnrtin et lue le d'ssit ' trotese tduit a ines
pensée de Die'u et celle de ses parents te le quiêtent de mosaïaue.
jamais." M1. Audrte parle et faveuir' de la mLi thod ds for

Tel est, suivant les écrivains qui se sont occupès de des ùcoles chrétienu.
Cette grave iluestion de l'éducation domestblue, et, ci M. le prtésiet résume les débuts, et mt l u'sa tiut
particulier. suivant I. valade, le tôle. l'action de cette I aux voi.x.
première éducation dans le cour de la vi''. il serait donc I L' pisgranid nmbuflir' . î elibres die' la oniférenle
à souhaiter que toits l('s chfs de famill. de mlie que j nien t à cette concluion;
tous ceux qui sont chargés d'élever l'emfance. à queblue, ' l0 La con a'isance du d&eAu est ue5ssdr, indis
titre que ce soit, rconnussent ces .:r'andes r'rités, et en; pensale manu. et rseiqgnenwat devet ar! doit segone

i fussent intimement pénétrés. I rliser autant qne pusible l:
M. Yalade a traité son sujet dans une langue qui n'est: "l 2o La mthode de Suri ent telat c i pqu r le prwat

pas la sienne, la langue anglaise. Il nous a paru n éain correspmoid le <ie jr .î aus' bet'soi ns del tun é< ,ý '

moins manier cette langue a ue autant (e facilité que sa Il d'Anglars dotne u etretien inur la k re à ltar
langue maternelle ; et le fond et la forn de son étude ,'olr cl la drMnlation.
lui ont valu 'approbation des instituteurs d'origine irand A vant d'ohorter soi sujet, 'e musi'ur jitte n coup
gere, ainsi que l'atteste la motion suivante : d'ueil rapide sur la position de I tisti lui teur c'e pays.

Proposed by NI. W. Fahey, sconded by I. .dn. Ahen, i constate avec regret ute rc fonctionnaire n'est Pas
that a special vote or tainks of te E lish speaking réniuré en prolortion dle o riuprti dles devoirsqil

menbers of this Association e rendered to M. ex.ispec- remplit ; que ou vent il se trouve à la lei'rîci dle comnildi
tor V'alade, for the interesting essa he has kind i1v saires d'écoles et mume de coitribiablu sans inst'teion
condescended to doUver in Englsgh'- Carried. qui rposition encore plus précaire ilufin,

I. le président offre à la discussion le sujet suvait : il ne jouita pas iiauprs du puli de la écnsidératio il
Quels sont les avaitages de l'eînseigneient dii dessin laquelle il a des droi ts i neui testables. Pour r;édier a

dans nos écoles, et quelle sciait la mcilleure itlithode de cet état dle choses, NI. d'Atglars vurait que l'instituteur
ly enseigner ?" tint sa nomination di gouv'rnement menu' oune les

Nf. 'Doudrias ouvre la discîissioni, et s'explrime à peu inspecteurs d'écoles de cette façon linustituteur verrait
pres cin ces ternies : bientôt disparaitre toits les ifconvénients qui viennent

La connaissance dli dessin est inldîispiens.ýable dans les d'te signalés.
arts et métiers. Un ouvrier ne peut f-tre r'cgainié comme Après ces rlectlions, NI. d'Anglars déumontre ipor-

Ovrier de preimere classe s'il no connait parfaitement tauce de la lectu u l lihîte voix et les avantages de la
le dessin. Le dessin développe le goût, reud le coup. déclamation. Il dv-velop<pe les principes sur' lsjiels
d'oeil'plus sû r 'ugmente les connaissaneîs pratiques e s'appuienit ces deux arts. il insiste princiipalemitent sur ce
chaque itulustriel, et lui ouvree le vaste domaine du fait qu'on ne sait bien lire et bit drlamer si lot
perfectionnement dans tutes les lbanchs d'idustri'e. ignore l'analse gutici'le et lîw'y.v logigue. Sams

Unepersonne a-t-elle besoin d'un objet tou t particulier, cette coiiaissaice, oi ne peut ue difliciIemtt distin
destiné, à s'adapter à qelue pièce dle mécanle, lle guer laus Ulie phrase C qui est essential de ce ini est
s'adresse imediatenment à un ouvrier. Eh bieu ! si cet
Ouvrier n'a aucune con naissait ce du dessin, pourr''a-t-il iI) A lt it C4 uit a été dil, dlnis reCit ýceitt str u'no ttnlec dP
saisir l'idée de celui qui (l uti li coflier la confection ieseigicinolitu dssitn on iouis pernr de cili'' ici l'opimoin
de l'objet dem andé ? Et l'inventeurpomtati eu'unt luptn s 'ntat.
sans connaissatice du dessin, r'epu'éseter e idnes. e g r, "n i "' i "sî ''i' iti"

man ir a' les re idrl'e à in telli igiIles à l'ou vrier ? ' Le dessein est Vtoxercie le plus ircti uttitx tu oi rit tt1 . de tlc duOn ne sai rait croire' combien d'iions iouvelies developpement te rindividt. Il est nut iiiere lîi' pu,' ruiN

amiuraienît été faites, si la connaissnce il n d~essin t été ou point de vue génri' dos sis et du developpemet in.don
pIus répandue. Intogez nos Voisins des Ela sUnis fe., Guut a nouin iuse din n tt, 1inansaie '

y' perectionnel ' raison d n itut i d tu l icteur' et les c.igeiesios comnpati'iotes d'origine anglaise, et vous votus <'oC- dit conSolnateurli. Lu dcsso dl"veloppe tu gul, lî ettÇ auiti li
viaicre facilemnenît que tous leurs succès dats les ars santo de rlie qui inus fit disernr 't t'r 'e Stii li ohe't, P

et métiers sont dus principalemen t aux fortes études quI a une relatiun ùtroite avec la ve'rtt cle.t ,at tn mn'elt ' si
qu'ils foit (dt dessin. autro chose que ramour dhmi Le dessin fcconde l'imagi.

nation, eb el' tutu'pti te t f o ',t nduit ansi t 't p iation
uivhersll de Ibrn ilobsre ireTmes-'nlulo

( Il. 3art'eaui.-l ie'éiucaion dans aifuille el m? «ogt, du peple.


